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EDITORIAL DE LA PRESIDENTE 
 

 

La vie d’une association c’est un peu comme la vie de chacune et chacun 
… il y a des hauts et des bas … l’état général est plus ou moins bon … et 
puis il y a les nouvelles qui nous parviennent au quotidien … celles qui 
motivent, qui redonnent du tonus qui propulsent en avant … puis il y a 
celles qui attristent, celles qui nous obligent à envisager les choses 
autrement, celles qui compliquent le quotidien … celles qui parfois nous 
révoltent ! 

Il en a été ainsi pour notre association durant les 6 derniers mois qui 
viennent de s’écouler. 

PROFONDE TRISTESSE, à l’évidence qu’il ne sera pas possible d’aller 
partager le quotidien de nos Amis de Dédougou, comme nous en avions l’habitude, en raison des 
problèmes sécuritaires. Pour notre association cela complique les relations avec certains de nos 
partenaires (voir le compte-rendu de l'Assemblée Générale page 11). 

REVOLTE ET TRISTESSE en découvrant chaque semaine, voire chaque jour que dans certaines 
régions du BURKINA des hommes, des femmes, des jeunes et des enfants sont victimes du 
djihadisme simplement parce qu’ils pensent, vivent, croient autrement. 

EMOTION ET DOULEUR en apprenant le décès de notre amie YVONNE, la Présidente du 
Groupement Villageois des Femmes du Village de TOROBA (voir article page 3). 

GRANDE JOIE de découvrir, à l’ouverture d’un message internet, que l’Agence des Micro-Projets et 
la Fondation Impala Avenir participent au financement du projet du Collège de DAMAN (voir article 
page 7) 

BEAUX MOMENTS DE JOIE PARTAGES à l’occasion de tous les évènements organisés « ici », qui se 
sont traduits par une progression des dons effectués par nos adhérents et sympathisants. 

SATISFACTION devant l’engagement des membres actifs à prendre plus de responsabilités au sein 
du bureau et du conseil d’administration de l’association. (voir tableau page 11) 

CEPENDANT si nos Amis de Dédougou « là-bas » sont tristes de la situation qui sévit dans leur pays, 
ils ne sont pas résignés. MALGRE TOUT ils continuent à se battre au quotidien et la solidarité 
s’organise pour accueillir les familles qui ont fui leurs villages. 

L’association Les Amis de Dédougou poursuit ses actions « là-bas », plus que jamais. Cela est 
possible parce que « ici » et « là-bas » toutes et tous s’investissent. 

UN GRAND MERCI A CHACUNE ET CHACUN D’ENTRE VOUS.  

La Présidente : Jacqueline RIGOT 
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AU REVOIR, YVONNE 

 

Très chère Yvonne, 

Nous nous sommes rencontrées, pour la première fois en 
2010, dans le village de TOROBA où tu résidais avec ta 
famille…je me souviens alors de tous les villageois 
rassemblés sous le majestueux arbre à palabres…c’était en 
février, il faisait chaud … avec d’autres femmes du village, 
membres comme toi du GVF (Groupement Villageois 
Féminin) vous avez interprété des saynètes afin de 
convaincre les habitants du village de la nécessité 
d’apprendre à lire, écrire, compter… Puis avec ton mari tu 
nous as accueillis dans votre concession pour le déjeuner… 
Au centre de la cour, impeccablement rangée, nous nous 
sommes assis autour de la table, sous l’auvent…les poussins 
piaillaient… le dolo bouillait dans une grande marmite dans 
ta cuisine ouverte… car en plus de tes fonctions d’épouse, de 
maman, d’agricultrice, tu étais dolotière (1).  

Yvonne tu étais une femme connue et reconnue dans ton 
village … tu étais une femme responsable et engagée … et ta 
motivation était contagieuse toujours dans la discrétion et 
l’humilité. 

Je me souviens en 2014, alors que tu étais présidente du 
GVF, nous nous sommes rendus sur le lieu du futur jardin 

maraicher, accompagnés des chefs traditionnels, des responsables du village, des techniciens de 
l’OCADES … nous étions les deux seules femmes, toi et moi … lorsque le chef de terre a 
officiellement désigné le terrain destiné à devenir jardin maraicher j’ai lu dans tes yeux de la joie 
car comme tu le diras plus tard : « Nous l’avons tant attendu, et nous l’avons finalement 
reçu ! »  Oui, tu savais Yvonne que si les femmes de TOROBA réussissaient à disposer des moyens 
pour cultiver des légumes elles pourraient améliorer la nourriture de leurs familles et augmenter 
leurs revenus en vendant les légumes sur les marchés.  

Je me souviens en 2016 tu es venue avec quelques femmes, à notre 
rencontre sur la piste, vous étiez toutes plus belles les unes que les 
autres … quel bonheur de se revoir … de danser au son du djembé … 
de communiquer autant que nous le pouvions, car nous ne parlions 
pas la même langue … Puis vous nous avez guidés jusqu’au jardin 
que les hommes vous avaient aidé à clôturer et où s’achevaient le 
creusement des puits. 

Puis en 2018, à notre arrivée au village, tu nous attendais devant le 
local (2) … et là merveille … après les salutations d’usage nous 
sommes allés découvrir votre jardin, plus exactement vos jardins … 
puisque les femmes et aussi les quelques hommes qui exploitent ont 
décidé de partager le terrain, d’une superficie d’un hectare, en 
parcelles individuelles exploitées par une quarantaine de personnes. 

papayer  



Les Amis de Dédougou – Mars 2020   n°27                                                                                                                      4/12 

Je me souviens Yvonne combien tu étais fière de nous montrer ta parcelle… de nous faire goûter tes 
tomates … tu étais une des seules à avoir 
mis en place des tuteurs pour soutenir tes 
plans de tomates afin d’éviter que les 
fruits soient au contact de la terre… C’était 
ton mari qui avait confectionné les 
tuteurs … Quel couple uni vous formiez 
tous les deux … Pendant nos réunions de 
travail il était toujours là, votre dernière 
fille assise sur ses genoux. 

Puis pour la première fois nous avons 
toutes et tous déjeuné ensemble dans le 
local, nous nous sommes régalés avec les 
plats que vous aviez préparés … tu nous a 
fait gouter ton dolo … dans la salle ce 
n’était qu’éclats de rire et discussions 
animées … quel beau moment nous avons 
partagé. 

Puis est venu le moment de se séparer … nous nous 
sommes embrassées chaleureusement en disant : « A 
dans 2 ans » ! 

Mais la vie en a décidé autrement … En effet en février 
nous avons appris que tu es décédée à l’hôpital de 
DEDOUGOU en novembre 2019. Quelques semaines 
plus tard, ton mari, dont la santé était fragile, profondément déprimé par ta mort, est décédé à son 
tour. 

De là où tu es Yvonne je sais qu’avec ton mari vous allez continuer à veiller sur votre famille, 
particulièrement sur vos deux dernières filles, âgées de 5 et 12 ans. 

Je sais aussi que vous continuerez à veiller sur le GVF et sur le jardin maraicher… Je sais aussi 
Yvonne que si les femmes ont été profondément choquées par ton départ brutal, elles ont décidé, 
malgré tout, de poursuivre ce que vous avez commencé ensemble (les photos du jardin, ci-jointes, 
ont été prises en février 2020). 

AU REVOIR YVONNE ET MERCI pour tout ce que tu as été et tout ce que tu as fait. 

Jacqueline Rigot  

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
(1) Femme qui confectionne et vend la bière de mil, appelée dolo au Burkina Faso. 
(2)Financé par notre association afin de permettre aux femmes du GVF mais aussi à tous les habitants du 
village de disposer d’un lieu pour se réunir, travailler, se former… 
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RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER 
 

CONCERT 
L'AIR DE RIEN (Yerres) L'UAICF (Villeneuve St Georges) 

Samedi 28 mars 2020 à 20h30 
En l'église St Honest de YERRES 

 

L'AIR DE RIEN, dirigée et accompagnée par Emilie MOUTIN au 
piano, interprétera des œuvres contemporaines de la chanson 
française : Enzo Enzo, Maurane, Bruel, Juliette, Barbara, Legrand 
et quelques chansons plus inattendues … toujours avec bonne 
humeur et beaucoup de joie.  

L'UAICF, dirigée à cappella par Brigitte MARTY-VOLLE, nous 
fera voyager en chansons, à travers le monde et les siècles. C'est la 
première fois que Les Amis de Dédougou accueillent la Chorale de 
L'Union Artistique et Intellectuelle des Cheminots Français. 

Une belle soirée en perspective … 

LES FONDS RECUEILLIS seront intégralement consacrés à 

l'équipement de la bibliothèque de la Cité des Jeunes de TOUGAN 

(achats au Burkina Faso de dictionnaires, d'encyclopédies, de livres 

de littérature africaine, française et anglaise). 

 

FETE AFRIQUE 

Dimanche 31 mai 2020 à 12h  
Orangerie de la Grange au Bois  
10, rue de Concy, YERRES 

Apéritif suivi d'un repas africain.  

Après-midi festif : Animations d'ici et d'ailleurs (théâtre / 
musique et danses africaines) 

Tirage de la tombola, toujours très appréciée pour la qualité 
et la variété des lots. 

RESERVEZ DES MAINTENANT VOS PLACES POUR LE REPAS 
(les.amis.de.dedougou@gmail.com / 06 78 49 22 46) 

Prix du repas : Adulte : 15 € / Enfant jusqu'à 12 ans : 7 € 

 

mailto:les.amis.de.dedougou@gmail.com
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BILAN DE NOS ACTIONS ICI 
 

Bref aperçu de nos actions depuis ces derniers mois : 

• Dès la rentrée, les ADD ont  participé au Forum des Associations de la ville. Un diaporama 

permettait de sensibiliser le public aux différentes actions réalisées ou à venir. La vente de 

l’artisanat a recueilli l’intérêt des visiteurs. Cette journée fut surtout une occasion de 

rencontres, et de prise de contacts. En effet, à cette occasion nous avons pris contact avec les 

chorales qui se produiront le 28 mars. 

• Comme les autres années, pendant la période de Noël,  animation des messes le dimanche 8 
décembre, suivies de la vente d’objets d'artisanat africain et de préparations salées et 

sucrées. L’animation musicale a été  assurée par plusieurs groupes qui se sont retrouvés 
avec les membres actifs de l’association pour partager un repas très amical.  

• Le concert du 25 Janvier 2020 a dépassé nos espérances. L'église était pleine. La collecte a 
permis de financer la totalité du projet. Le supplément a été utilisé pour financer  un coup de 
main au projet "cantines" (voir page 8) 
L’ensemble choral de la  Brénadienne placé sous la direction de Jean François Beauvais a 
enchanté le public avec un programme de Musique sacrée du XXe siècle : chants a capella 
magnifiant le mystère de la Nativité, moment de musique internationale qui a mis un peu de 
magie  au cœur de l’hiver.  

La chorale du 
Chêne dirigée par 
Michel Chavasseau  
a fait découvrir des 
chants religieux et 
profanes, classiques 
et de variété de 
toutes les époques 
et de tous les pays. 
Le concert s’est 
terminé par un 
chant d’Afrique du 
Sud « Ahuna », 
chanté par les deux 
chorales et repris en 

chœur par le public. Il y a même eu quelques pas de danse !    
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PROJETS RÉALISES OU EN COURS DE REALISATION 

• D'EXCELLENTES NOUVELLES POUR LE COLLEGE DE DAMAN 

Une mobilisation générale de tous nos Amis de Dédougou « ici », et, l'obtention de 
financement de l'Agence des Micros Projets et de la Fondation Impala Avenir ont permis de 
réunir les fonds pour mener à terme le projet du Collège de DAMAN.  
Un grand merci à tous ici. 

Une première partie des fonds 
a été transférés à notre 
partenaire local, l'OCADES de 
DEDOUGOU. Celui-ci va se 
mettre en relation avec nos 
Amis de DAMAN afin que, le 
projet devienne réalité. Un 
grand merci à tous là-bas. 

Nous espérons vivement que, 
dans les jours à venir, les 
collégiennes et les collégiens 
travaillent  avec les manuels 
scolaires, les dictionnaires, les 
encyclopédies et les livres de 

littérature africaine et française dont ils ont besoin. 

Nous attendons avec impatience que le bâtiment de 2 classes soit construit afin de 
permettre le dédoublement des classes de 4ème et 3ème surchargées. Puis ce bâtiment sera 
électrifié ainsi que les 2 classes construites en novembre 2018 pour dédoubler les classes de 
6ème et de 5ème. 

Dans le bulletin de septembre vous pourrez découvrir toutes les photos de ces réalisations. 

• SOINS AUX ÉLÈVES À L'ÉCOLE DE SAFANÉ 

 
 

Depuis 2017, le mercredi, grâce à la trousse de soins de première urgence financée par 
l’association des Amis de Dédougou, les écoliers de l'école de Safané A peuvent bénéficier de 
soins par un enseignant, afin d'éviter que des petites blessures ne s'infectent. 
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• SOUTIEN AUX CANTINES DE L'ÉCOLE DE SAFANÉ "A" ET DU 
COLLÈGE ET LYCÉE ST GABRIEL DE DÉDOUGOU 

Cette année,  le conflit au Sahel provoque des  difficultés supplémentaires d’approvisionnement 
(abandon des champs par les agriculteurs, désengagement de l'état pour l'éducation au profit de la 
défense, accueil de réfugiés dans les établissements scolaires) 
Pour faire face cette année à ces difficultés Les Amis de Dédougou financent deux actions  
d’appui alimentaire  au collège et lycée St Gabriel et à l’école de Safané . 

➢ L'assistance à l’école de Safané est sous la forme d’un financement pour l'achat de denrées. Elle 
couvre en partie les trois premiers mois de l’année civile 2020. 

La demande de l'école doit permettre à 553 élèves de déjeuner pendant ces trois mois à raison 
de : 

− 75 kilos de riz par jour    pour un montant de  1 575 000 CFA (2 400,65 €) 
− 20 kilos de haricots par jour   pour un montant de  840 000 CFA (1 280,35 €) 
− 10 litres d’huile par jour   pour un montant de  480 000 CFA (731,63 €) 

soit, un coût total de2 895 000 CFA (4 413 €). 

Le montant du financement attribué par l'association s'élève à 3 000 €.  

Extrait d'un mail de M. Koussoubé, directeur de l'école de Safané A  (21/02/2020) 

Les élèves sont tous fiers de la cantine. En effet, depuis le début de la cantine, les maitres ne 
cessent de dire que la fréquentation s'est bien améliorée avec une bonne participation aux cours. 
Ensemble, nous avons retenu le jeudi dans la semaine faire préparer du couscous. Et les autres 
jours, c'est du riz au haricot.  

 

 

 

 

 

 

 

➢ L’assistance au Lycée et Collège St Gabriel est sous la forme d’une prise en charge, pour cette 
année scolaire, de 40 élèves vulnérables. 
Calcul du coût total : 
Pour un élève cela correspond à la prise en charge de 180 repas à 300 CFA le repas (0,46 €) : 
soit un total de 54 000 CFA (82,31 €) par élève, soit 2 160 000 CFA (3 292 €) pour les 
quarante élèves. 
Le montant du financement attribué par l'association s'élève à 2 000 €. 
Extrait de la lettre de remerciement envoyée par le frère Alphonse Marie Sarr, directeur des 
études du collège St Gabriel (05/02/2020) 
Depuis quelques années, l'Association des Amis de Dédougou soutient notre action éducative à 
travers de multiples actions : dons de matériels informatiques et pédagogiques, et tout récemment 
l'appui pour la prise en charge de quelques élèves pour leur restauration à la cantine scolaire … 
Nous tenons à remercier tous les membres de l'association sans oublier vos partenaires et tous 
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ceux qui vous soutiennent dans la réalisation des activités et projets de l'Association …. Grâce à 
votre soutien, nous parvenons petit à petit à améliorer les conditions de vie et d'apprentissage de 
nos élèves… 

Le transfert des fonds a été effectué courant janvier 2020 

 

LES CANTINES AU BURKINA FASO 
 
Les cantines dans les écoles au Burkina existent depuis l’époque de la colonisation sous la forme 
endogène*. Les ressources étaient fournies principalement par les habitants, parents d’élèves et 
collectivités locales. Les chefs de village collectaient les denrées alimentaires sous forme d’impôts 
auprès des familles. 

En 1946 une réforme scolaire de l’administration française a fait évoluer la gestion des cantines. 
Les écoles devaient créer des espaces agricoles afin de produire les légumes pour alimenter les  
élèves. Ces espaces étaient cultivés par les élèves et parents d’élèves encadrés par les enseignants. 

A la suite de l’indépendance, la gestion des cantines a été transférée aux autorités Burkinabé. La 
nouvelle administration ayant de nombreuses charges de développement des ONG, et plus 
particulièrement « Catholic Relief Service » et « Frères des Hommes », ont pris en charge la totalité 
de l’alimentation des cantines. Les parents d’élèves contribuaient au transport des vivres, à la 
construction des cuisines, à la préparation des repas et à la fourniture des ustensiles de cuisine et 
du bois. 
Les ONG se désengageant progressivement, en 1990, sous l’impulsion du gouvernement Burkinabé, 
les cantines doivent être gérées et alimentées 
par les communautés locales. C’est le retour de 
la forme endogène.  
Pour que les collectivités locales réussissent à  
prendre en charge cette gestion, l’état 
Burkinabé fournit un financement pour l’achat 
des denrées.  
Ce financement, conditionné jusqu’en 2011 par 
la mise en place de cette gestion, a été ouvert à 
toutes les écoles compte tenu de l’insécurité 
alimentaire de nombreux enfants. 
Des ONG, des associations d’aide au  
développement comme les Amis de Dédougou 
proposent leur assistance pour créer des  
jardins scolaires (école Ste Bernadette à 
Dédougou) 

L’aide de l’état, couvrant environ trois à quatre mois de denrées, est fournie à partir de la mi-
février, ce qui implique que les écoles doivent trouver des solutions locales pour alimenter les 
enfants en dehors de cette période. En fait, ce sont les familles qui doivent assurer le repas  de leurs 
enfants. Certains enfants des familles les plus démunies passent la journée sans manger. 
Depuis 2018 « la cantine endogène » est une politique nationale. A chaque rentrée scolaire, après 
les récoltes en octobre/novembre, les assemblées de parents d’élèves, avec la participation des 
enseignants, fixent les quantités et les modalités de vivres que doivent fournir chaque parent. 

Les écoles de la région de Dédougou ont suivi les différentes évolutions de gestion. Elles essaient de 
mettre en place progressivement des cantines endogènes, afin de permettre aux enfants de manger 
le midi et aux enfants issus de familles pauvres de bénéficier au moins d'un repas quotidien. 
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 A titre d'exemples, voici comment certains établissements scolaires que nous accompagnons 
organisent leur cantine : 

L'école Sainte Bernadette est la seule école primaire du centre urbain de Dédougou à fournir à tous ses 
élèves un repas chaque jour, tout au long de l'année scolaire. Ce repas est constitué d'un plat unique, 
préparé sur place par des parents d'élèves. 

Les élèves déjeunent sous le préau. Les 
restes du repas sont donnés aux élèves 
pauvres afin qu'ils les rapportent dans 
leurs familles. 
Cette école est un exemple réussi de cantine 
"endogène" pour les raisons suivantes : 
- les parents fournissent des denrées qu'ils 
ont produits (maïs, petit mil, sorgho, niébé 
(2), riz, arachide), complétées par la 
subvention en nature de l'état burkinabè. 
- l'équipe enseignante a créé un jardin 
scolaire qui fournit toute l'année des 
légumes pour la cantine. 
Ce jardin est géré par un parent d'élève. 
L'entretien et l'arrosage sont effectués par 

les élèves et leurs maitres. 

L'école primaire de la commune de SAFANE essaie de mettre en place une cantine "endogène" mais 
elle rencontre des difficultés. En effet les parents d'élèves peinent à fournir les denrées car les récoltes 
produites par les familles permettent tout juste de couvrir les besoins familiaux. 
De ce fait l'école dispose principalement de la subvention en nature de l'état burkinabé. Celle-ci 
permet de distribuer des repas du mars à juin. En dehors de cette période les élèves doivent trouver 
une solution pour se nourrir le midi. De ce fait beaucoup d'enfants ne déjeunent pas avec toutes les 
conséquences que cela peut avoir. Le directeur de l'école a recherché des soutiens pour financer 
l'achat de denrées afin d'augmenter la 
durée du service de cantine (voir page 8 le 
soutien  apporté par notre association). 
Les repas sont préparés par des parents, 
cuits sur des foyers ouverts, fonctionnant 
au bois. Les élèves ne disposent pas de 
réfectoire, ils mangent dehors à même le 
sol, sous les auvents, devant les classes. 

Le Collège et Lycée Saint Gabriel, du centre 
urbain de Dédougou, disposent d'un service 
de vente de repas pour les élèves. Le prix 
minimum d'un repas est de 300 CFA (0,46 
€). (Voir page 8 le soutien apporté par 
l’association). 

Pour conclure il nous semble important de faire ressortir les 2 points suivants : 
- Un repas de cantine dans les écoles de la région de Dédougou est composé d'un plat unique, le 
plus souvent, à base de farine de mil ou de couscous de maïs. 
- La majorité des établissements n'arrivent pas à fournir un service de cantine à chaque élève 
durant toute la période scolaire 

*1 Endogène : Qui est produit par la structure elle-même en dehors de tout apport extérieur, par opposition 
à exogène : Un facteur de développement endogène. 
*2 Niébé : En Afrique de l'Ouest, plante cultivée voisine du haricot. 

https://larousse.fr/dictionnaires/francais/exog%C3%A8ne/32168
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QUELQUES ÉCHOS DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 

L'Assemblée Générale s'est tenue le samedi 1er février 2020 à 15h45, au siège social de 
l'association, 12 rue des Pins à YERRES. 

Après un bilan complet des activités menées en 2019, par la Vice Présidente, le Trésorier a 
commenté le bilan financier de l'année 2019 et présenté le budget prévisionnel 2020. Ce dernier a 
été établi en fonction des "actions" programmées "ici" et des projets à réaliser "là-bas". 

Puis la Présidente dans son rapport moral a fait ressortir les points positifs notés et les difficultés 
rencontrées, au cours de l'année qui vient de s'écouler : 

• Les objectifs 2019 ont été atteints dans le respect des engagements vis à vis de tous nos 
partenaires (bénéficiaires, adhérents, donateurs, collectivités territoriales...) SAUF 
concernant le Collège de DAMAN (voir article page 7). 

• A noter, en particulier, la poursuite de la réflexion, commencée lors de l'assemblée générale 
de janvier 2019, concernant la responsabilisation des membres du conseil d'administration. 
Celle-ci a abouti à une répartition plus équitable des tâches entre les membres du conseil et 
du bureau (voir ci-contre la liste des membres du CA et les tâches effectuées....). 

Jacqueline RIGOT Présidente Nicole EMBLANC Administrateur 
Jean-François 
BOISSEAUX 

Vice-président 
Gestion site internet 

Chantal ESTOURNET Administrateur 
Gestion bulletin semestriel 

Serge RIGOT Trésorier Cécile NÉRIN Administrateur 
Gestion actions de Noël Patricia SHAYER Secrétaire 

Geneviève CHOPARD Administrateur 
Gestion bulletin semestriel 

Jacques TARIN Administration 
Communication-Reportages 

 

• Le montant des dons collectés et le nombre d'adhérents poursuivent leur progression (voir 
graphique ci-dessous). Ceci est très encourageant. 

• Cependant un point noir, la mission prévue à DEDOUGOU, en février 2020, a été reportée 
(voir éditorial de la présidente). De ce fait cela complique la communication avec nos Amis 
burkinabè. En effet si celle-ci demeure relativement aisée avec les responsables des 
établissements scolaires accompagnés, elle demeure plus difficile avec les groupes de 
bénéficiaires privés de moyens de communication. 

Cette après midi studieuse s'est poursuivie par une CREPES – PARTY bien sympathique. 

Merci à Françoise d'avoir eu cette initiative car nous avons partagé un excellent moment. 
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CULTURE 

DES SITES DE MÉTALLURGIE ANCIENNE DU FER DU BURKINA FASO 
CLASSÉS AU PATRIMOINE MONDIAL DE L'UNESCO 

Le 5 juillet 2019, cinq sites de métallurgie ancienne du Burkina Faso ont été inscrits au patrimoine 
mondial de l’Unesco.  

"Cette inscription va permettre « de mettre la lumière sur la richesse culturelle burkinabé, au 
moment où notre pays est considéré comme infréquentable à cause de l’insécurité, et cela nous 
aiderait à protéger ces biens fragiles et menacés de dégradation », soutient Léonce Ki, le directeur 
des sites classés patrimoine mondial du Burkina Faso" (Le Monde, 5/7/2019) 

Remontant au VIIIème siècle av. J.-C., Douroula (à 23 
kms de Dédougou) est le témoin le plus ancien du 
développement de la production de fer recensé au 
Burkina Faso. Les autres  sites - Tiwêga, Yamané, 
Kindibo et Békuy  – illustrent l’intensification de la 
production de fer au cours du IIème  millénaire. Même si 
la réduction de fer – obtention de fer à partir du 
minerai –  n’est plus pratiquée aujourd’hui, les 
forgerons des villages jouent encore un rôle important 

"(Le forgeron) avait une fonction capitale, sans lui les 
habitants ne pouvaient ni chasser ni pêcher, on lui 
confère des pouvoirs mystiques aussi, il reste très 
respecté et craint ", dit Lassina Koté, docteur en 
archéologie et en préhistoire africaine.  

Sources: Le Monde, 5/7/2019, whc.unesco.org 
 

"FRAPPER LE FER, L'ART DES FORGERONS AFRICAINS" 
Il est encore temps d'aller voir cette belle exposition au Musée du Quai Branly (jusqu'au 29 mars) 
Vous pourrez y admirer plus de deux cents pièces réalisées entre le 17e siècle et l'époque 
contemporaine par des forgerons d'Afrique subsaharienne. 
 

 COORDONNÉES DE L'ASSOCIATION 

Adresse postale (siège de l’association) : 
LES AMIS DE DEDOUGOU 

12, rue des Pins 
91 330 YERRES 

Notre adresse électronique : les.amis.de.dedougou@gmail.com 
     Site internet : https://www.lesamisdededougou.org/ 

Composition du bureau : 
 Présidente : Jacqueline RIGOT     Trésorier : Serge RIGOT 

 Vice-Président : Jean-François BOISSEAUX          Secrétaire : Patricia SHAYER 

Les projets que nous soutenons sont des projets collectifs initiés par des habitants de la 
région de Dédougou, relayés par un acteur local agréé par l’association : l’OCADES de 
Dédougou (Organisation CAtholique pour le Développement Et la Solidarité). 
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